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Intra muros : la dernière pièce d’Alexis 
Michalik 
Cinq ans après la création parisienne du Porteur d’histoire, l’auteur aux sept nominations aux Molières 
retrouve le Théâtre 13/Jardin pour sa réouverture.  

^Alice de Lencquesaing, 
Bernard Blancan, Fayçal Safi, Paul Jeanson et Jeanne Arènes, raconteurs d'histoires. (Alejandro Guerrero)  

Après deux ans de travaux de rénovation et de remise aux normes, le Théâtre 13/Jardin a rouvert ses portes il y a 
un mois. Depuis sa création en 1981, ce théâtre de proximité offre un choix de spectacles exigeants, privilégiant 
la qualité des textes et des interprètes et entend défendre et faire découvrir de nouveaux talents. Le Prix Théâtre 
13 récompensant de jeunes metteurs en scène, a permis l’émergence de nouveaux noms comme ceux d’Igor 
Mendjisky, Julie Deliquet ou Alexis Michalik. C’est ici que l’auteur d’Edmond, le grand succès de la saison en 
cours, a joué pour la première fois Le porteur d’histoire, en septembre 2012, repris ensuite au Studio des 
Champs-Elysées en 2013 et toujours à l’affiche depuis dans différentes salles. C’est pourquoi l’auteur chouchou 
de la scène parisienne a réservé sa dernière création à la réouverture de la salle historique du Théâtre 13/Jardin, à 
la disposition et la visibilité excellentes. Un texte dans la veine de sa première pièce. 

L'art de raconter des histoires 
Comme son titre l’indique, Intra muros se déroule à l’intérieur d’une centrale, là où se retrouvent les condamnés 
à de longues peines. Un metteur en scène vient leur proposer un atelier théâtre. Deux détenus seulement sont 
présents : Kevin, jeune révolté nerveux, et Ange, la cinquantaine, taiseux et taciturne. Cinq comédiens, un 
musicien, des tables, des chaises, un lit, quelques costumes… et des récits qui vont s’enchaîner, des histoires 
s’entremêler et s’assembler comme un puzzle, à faire éclater le huis clos et repousser les murs de la prison. 
Alexis Michalik renoue ici avec la méthode créatrice du Porteur d’histoire : une imagination débordante, un 
texte basé sur des improvisations et l’art de raconter comme un jeu sans fin. Avec Jeanne Arènes, Bernard 
Blancan, Paul Jeanson, Alice de Lencquesaing, Fayçal Safi et le musicien Raphaël Charpentier, tous 
formidablement engagés dans le processus, il fait surgir des univers, des vies. C’est drôle, émouvant, palpitant. 

Intra muros ** 
Théâtre 13/Jardin, 103 A bd Auguste Blanqui, Paris 13e. Tél. 01 45 88 62 22. www.theatre13.com 
Jusqu’au 16 avril. 

Annie	Chénieux	-	leJDD.fr	



INTRA MUROS
Théâtre 13/Jardin (Paris)  mars 2017

Comédie dramatique écrite et mise en scène par Alexis Michalik,
avec Jeanne Arenes, Bernard Blancan, Alice De Lencquesaing,
Paul Jeanson, Faycal Safi et le musicien Raphaël Charpentier.

Maison centrale de Nevers. Accompagnés par une jeune assistante
sociale, un metteur en scène et une comédienne se rendent dans la
salle polyvalente afin d’animer un atelier théâtre pour les détenus.
Mais contre toute attente, seuls deux d’entre eux, Kevin et Ange, se
présentent. 

Après  les  succès  de  ses  précédents  spectacles,("Le  Porteur
d'histoire", "Le Cercle des Illusionnistes", "Edmond" Alexis Michalik
propose  pour  toile  de  fond  de  cette  nouvelle  création  l’univers
carcéral et base celle-ci sur une écriture collective de plateau. 

Il en fait comme à son habitude un spectacle romanesque porté par
un souffle ininterrompu. Pièce sur le théâtre comme sur la liberté,

"Intra Muros" écarte les murs et les barreaux pour raconter une histoire d’amour, du sud jusqu’en
Bourgogne.

Là encore, on retrouve le style de l’auteur moliérisé pour qui les différentes histoires individuelles de
ses personnages finissent par se fondre pour n’en faire plus qu’une. 

Sur scène comme à l’accoutumée, peu de choses (un tapis, des chaises, un portant) à la façon de
Peter Brook, si ce n’est le beau mur évocateur de Juliette Azzopardi qui donne à imaginer tout un
univers derrière lui.

Côté cour, le musicien  Raphaël Charpentier  (d’une sobriété si exemplaire qu’il en fait oublier sa
présence) aux claviers ou à la guitare, qui accompagne en permanence le récit d’ambiances et de
sons suggestifs. Les comédiens, tous épatants et avec une belle homogénéité sont pour beaucoup
dans la réussite de ce spectacle kaléidoscopique. 

Paul Jeanson, d’une belle variété de jeu, donne à Richard des allures de Woody Allen.  Jeanne
Arènes est comme toujours d’une précision prodigieuse avec un jeu concis. Alice de Lencquesaing
montre une sensibilité à fleur de peau dans le rôle d’Alice. Elle est bouleversante.

Enfin, les deux détenus aussi  éloignés l’un de l’autre qui  se seront rapprochés à la faveur d’un
exercice  d’improvisation  mais  surtout  d’une  longue  amitié :  Fayçal  Safi,  d’une  puissance
impressionnante,  est  un Kevin  marquant,  tout  comme  Bernard Blancan qui  interprète  un Ange
éloquent à la présence mutique. Un duo poignant.

Sous réserve d'un dénouement un peu trop prévisible, cette nouvelle pièce, sans atteindre toutefois
l’émotion du "Le Porteur d’histoire", est néanmoins à la hauteur des attentes du public. 

Le grand talent d'Alexis Michalik est d’éclater la temporalité, de garder ténue au possible la frontière
qui sépare la fiction de la réalité, alternant les va et vient entre le réel et le jeu, le présent et le passé.
Le tout, sans perdre personne en route. 

C’est d’une fluidité impressionnante, que ce soit dans l’écriture ou dans la mise en scène ce qui
emporte le spectateur le plus rétif en un rien de temps. Il faut bien reconnaître que ce garçon a un joli
savoir-faire, et une grâce qui donne de la magie au récit.

Avec "Intra Muros",  Alexis  Michalik  offre donc un beau voyage théâtral  comme on les aime qui
devrait connaître, n’en doutons pas, la même réussite que ses précédents opus.

Nicolas Arnstam www.froggydelight.com



 
 

"Intra Muros" 

  

Et si Richard, un metteur en scène de théâtre (Paul Jeanson), décidait de donner un cours dans 
un établissement pénitentiaire ? Un cours pour lequel il serait assisté de Jeanne, son ex épouse 
(Jeanne Arenes) et d’Alice une jeune assistante sociale fraîchement diplômée (Alice de 
Lencquesaing) ? Et si, dans ce cours, ne s'inscrivaient que deux détenus parmi les 110 
prisonniers de la maison centrale (prison qui prend en charge les détenus condamnés à de 
longues peines) : Kevin (jeune de banlieue détenu depuis 7 ans pour braquage avec violence) 
(Faycal Safi) et Ange (en maison centrale depuis « deux fois 14 ans ») (Bernard Blancan) ? 
Rien ne semble fait pour que ces 5 personnages puissent partager un moment aussi intense 
qu'un cours de théâtre. Et pourtant... 

  

C'est dans ce « huis clos sur un plateau » que nous convie Alexis Michalik, en l'honneur de la 
réouverture après rénovation de la salle historique, le Théâtre 13 / Jardin, qui avait vu la 
création parisienne de la première pièce de l’auteur, « Le Porteur d’histoires » (auréolé de 
succès depuis). Quelques mois seulement après « Edmond » qui triomphe actuellement encore 
au théâtre du Palais Royal (dont nous vous avions fait la critique en 2016 à relire ici ), l'auteur 
et metteur en scène récompensé par deux Molière se lance dans un projet totalement nouveau 
et extrêmement ambitieux. 

  

Loin d’être une simple histoire qui chercherait à nous émouvoir sur les conditions de vie 
carcérale, cette pièce est basée sur une réelle expérience d’Alexis Michalik qui, suite à 
l’obtention d’un prix décerné par les détenus d’une centrale pour un de ses courts-métrages, 
s’est rendu, avec l’une de ses actrices, échanger pendant quelques heures avec les prisonniers. 
Suite à cela, il a voulu imaginer tout ce dont ils auraient pu parler. « Intra-Muros » était né. 

  

En entrant dans la salle, le spectateur retrouve sur scène les portants à costumes chers à 
Michalik qui présagent déjà que les acteurs ne nous laisseront pas le temps de reprendre notre 
souffle au long de cette nouvelle création... Et ce pour notre plus grand plaisir. 

Discrètement disposé sur la droite de la scène, un instrumentiste (Raphaël Charpentier) 
s'installe en même temps que les comédiens. Il les accompagnera tout au long de l'intrigue 
aussi bien pour les bruitages que pour les différentes musiques qui agrémentent l'action. À la 
manière d'une Ariane Mnouchkine, Alexis Michalik apporte cet aspect cinématographique à 
sa mise en scène qui transporte littéralement le spectateur là où l'auteur l'a choisi. 



  

 

 

Une nouvelle fois, avec les retours en arrière des différents récits enchâssés, on apprend à 
connaître les personnages, leur caractère, leurs failles, leur histoire, leurs doutes, leurs espoirs, 
la raison pour laquelle ils se retrouvent face à nous ce soir... Avec un décor très épuré (5 
chaises, une table, un lit), aucune projection, mais simplement les jeux de lumière, de sons, et 
les changements de costumes, les acteurs passent d’un rôle à l’autre, mélangent la réalité et la 
fiction, le passé et le présent. Et ça fonctionne ! Comme les feuilletons du XIXème Siècle se 
terminaient au moment crucial ou avant une révélation, les scènes s’enchainent sans tout nous 
dévoiler. On nous tient en haleine jusqu’au bout, retrouvant ce plaisir de l’enfant à qui l’on 
raconte une histoire et ne souhaite pas aller se coucher avant d’en connaître la fin. 

  

Comme toujours, Michalik s’entoure de comédiens à la hauteur de ses personnages. Ils 
apportent une part d’eux-mêmes dans leur interprétation, ce qui permet au spectateur de 
s’attacher à chacun d’eux. Entre la fraicheur, la candeur et la malice de la jeune Alice, la 
violence refoulée de Kevin qui n’est pas né au bon endroit ni au bon moment, la perdition de 
Richard en proie à ses démons, la force apparente de Jeanne et son envie d’exister, la sagesse 
cachée d’Ange, ils évoluent sous nos yeux et c’est leur union qui les fera grandir, malgré 
toutes leurs différences. 

  

Avec cette pièce, Alexis Michalik s’interroge également sur le métier et le travail du 
comédien. Qui est vraiment celui qui se présente devant nous ? Il joue un rôle qu’on lui a 
écrit, mais il y met également ce qui le définit, ce qui fait de lui un être humain. C’est par le 
jeu que les personnages vont se comprendre et se découvrir vraiment. N’avons-nous pas 
besoin parfois de retrouver notre âme d’enfant à travers le jeu pour cesser de jouer un rôle et 
revenir à ce que nous sommes vraiment ? 

  

« Intra Muros » est une pièce magistrale qui place le théâtre dans son plus bel écrin. 
L’originalité, la créativité et la sensibilité d’Alexis Michalik font de lui un auteur rare et à 
suivre. Sans flagornerie ni démarche intellectualisante, il dépasse et dépoussière les codes 
pour rendre le spectacle théâtral accessible à tous afin d’atteindre notre âme et notre cœur. 

  

	



 

 

 

 
 

 

 
Le cours commence, cocasse, avec le metteur en scène complètement à côté de la plaque avec 
ses grandes diatribes sur le théâtre, son assistante, qui se trouve aussi être la femme qui l'a 
quitté, et la jeune assistante sociale, qui a des raisons très personnelles d'avoir monté l'atelier... 

Les histoires s'emboîtent, comme toujours chez Alexis Michalik, comme des poupées russes, 
pour raconter le passé de chacun des protagonistes. 

Le jeune metteur en scène de 34 ans, récompensé de plusieurs Molières pour ses précédentes 
pièces ("Le Porteur d'Histoire", "Le cercle des illusionnistes" et "Edmond", toutes les trois à 
l'affiche) s'aventure pour la première fois dans le monde contemporain avec succès. 

Certes, la pièce n'a pas le charme des feuilletons à la Dumas de ses précédentes pièces, mais 
le spectateur est embarqué avec la même efficacité dans les vies tumultueuses de Kevin et 
Ange que dans l'épopée du magicien Robert-Houdin et de Méliès. 

Comme toujours, le décor est réduit au strict minimum - un lit de fer sur roulettes qu'on peut 
faire surgir en un tournemain pour figurer la cellule, quelques chaises pour le cours de théâtre. 
Des portants en fer permettent aux comédiens de changer de costume sur scène et d'incarner 
plusieurs personnages. 

Tout est dans le rythme et le jeu des cinq comédiens, Jeanne Arenes (déjà récompensée d'un 
Molière pour "Le Cercle des illusionnistes"), Bernard Blancan, Alice de Lencquesaing, Paul 
Jeanson et Faycal Safi. Sans oublier le musicien Raphaël Charpentier, qui assure 
l'indispensable fond sonore de la pièce. 

"Intra Muros", Théâtre 13 Jardin jusqu'au 16 avril. 
afp 



	
	
	
	

/ critique / Alexis Michalik entre quatre 
murs  
20 mars 2017/1 Commentaire/dans À la une, Paris, Théâtre /par Stéphane Capron 
 

image: http://www.sceneweb.fr/wp-content/uploads/2017/03/intre-muros-photo-alejandro-guerrero-845x321.jpg 

 

Sa pièce Edmond est l’un des triomphes de la saison 2016/2017, toujours à l’affiche du Théâtre du Palais 
Royal. Le succès n’a pas grisé l’auteur qui a fait un beau cadeau au théâtre 13/ Jardin qui vient de rouvrir 
après travaux en lui offrant sa nouvelle pièce, Intra Muros. 

Alexis Michalik quitte les sagas historiques pour se plonger dans une histoire contemporaine dont l’action se 
déroule dans l’enceinte d’une prison. Il retrouve aussi l’essence du Porteur d’histoire, son premier gros succès, 
une pièce écrite au plateau avec les comédiens pendant le temps des répétitions. Pour Intra Muros, il est parti de 
sa propre expérience avec des détenus dans une prison pour imaginer une histoire dont il a le secret. Elle se 
construit au fur et à mesure comme un puzzle avec de multiples rebondissements. 

Un metteur en scène mène un atelier théâtre en centrale, là où les détenus purgent de très longues peines. Seuls 
deux prisonniers se portent volontaires. Avec une actrice (son ex femme) et une assistante sociale débutante, il 
tente de nouer un dialogue avec Ange, un corse bourru et Kevin, un jeune impulsif. 

On va de surprises en surprises dans ce spectacle car l’organisation de cet atelier n’est pas fortuite. On ne révèle 
pas l’intrigue pour laisser la surprise. Le texte est un peu moins didactique que d’habitude ; il laisse des 
ouvertures sur l’issue de cette histoire. La mise en scène simple et efficace permet de s’y retrouver dans 
l’écriture comme toujours cinématographique d’Alexis Michalik qui décidément déborde d’imagination. 
Dans la famille riche et diversifiée du théâtre, l’auteur porte la carte du théâtre populaire de divertissement. Et le 
public le suit avec gourmandise. 

Stéphane CAPRON – www.sceneweb.fr 

 



	

	
	

INTRA MUROS - Théâtre Extra ! 

 

 
 
A peine six mois après la création d’Edmond au théâtre du Palais-Royal, qui est 
déjà le succès de la saison, Alexis Michalik inaugure la réouverture du Théâtre 
13 historique (boulevard Auguste Blanqui) avec une nouvelle pièce, 
Intra Muros, dont l’intrigue se passe dans l’univers carcéral. A priori un sujet 
difficile à travers l’engagement d’un metteur en scène qui vient donner des cours 
de théâtre dans une prison où seuls deux détenus se sont mobilisés. En fait, la 
prison n’est qu’un prétexte à une extraordinaire aventure romanesque, où 
l’amour, l’espoir, la vengeance et la dignité s’entremêlent et où le théâtre vient 
réordonner tout ça en basculant sans cesse de la fiction à la réalité. 
On y retrouve l’atmosphère aventureuse du Porteur d’Histoire, la première 
pièce d’Alexis Michalik, mais avec plus de maturité dans les sujets abordés, plus 
d’émotion portée par les comédiens qui s’attardent moins sur le récit pour 
incarner davantage leurs personnages et un ancrage dans notre époque plus 
important. Si l’on ajoute une mise en scène réglée au cordeau, Intra Muros est 
une pièce exemplaire dans sa structure et bouleversante de par ce qu’elle 
véhicule. Incontestablement une des meilleures pièces de ces dernières années.  
 
Hélène Chevrier 



	
	

L’événement : « Intra-muros » d’Alexis 
Michalik au théâtre 13 
A l’occasion de la réouverture du Théâtre 13 jardin, Alexis Michalik nous a offert la primeur de son nouveau 
spectacle Intra-muros. L’enfant terrible du spectacle vivant qui collectionne les succès a de nouveau trempé sa 
plume dans l’encre du succès. Ce petit chef d’œuvre irradie des émotions les plus diverses où l’humour, la poésie 
et les sentiments se prêtent à former les contours d’un spectacle fort intense. 

Intra-muros traduit la mise en abime du théâtre dans l’univers carcéral en nous invitant à découvrir les parcours 
de vie brisées. Ce faisant, les éclairages cinématographiques d’Alexis Michalik nous permettent de remonter à la 
source des antagonismes mis en perspective dans le propos. Telle une pelote qui se dévide, Alexis Michalik nous 
tient en haleine en nous guidant à la découverte des secrets qui animent les personnages. Entre humour et poésie, 
l’histoire se déroule avec fluidité, comme toujours. Le spectateur est happé et fasciné par ce qu’il découvre. 
L’émotion est palpable, à fleur de peau. 

 

L’argument tel qu’il est présenté mat en présence Richard, un metteur en scène sur le retour qui vient dispenser 
son premier cours de théâtre en centrale. Seuls deux détenus se présentent. Kévin, un jeune chien fou et Ange, la 
cinquantaine mutique qui n’est là visiblement pour accompagner son ami. Richard est secondé par une de ses 
anciennes actrices, son ex-femme et par une assistante sociale inexpérimentée. 

Mais la magie d’Alexis Michalik permet de traduire la réalité en rêves et de rendre les songes réels. C’est tout 
cet aspect poétique qui donne aux spectacles d’Alix Michalik cet espace de magie qui nous fait vibrer célébrant 
ainsi l’excellence de son travail. 

Laurent Schteiner 



	
	
	

	
	
	

 

 
 

Une centrale. Un metteur en scène sur le retour, qui vient y proposer 
des ateliers théâtre aux prisonniers. Seuls deux d’entre eux répondent 
à l’appel. Désemparé par cet insuccès, l’homme de scène leur 
demande d’improviser, de se raconter… Et tout un monde surgit. 
Alexis Michalik est follement doué pour tresser les histoires les plus 
folles avec une maestria et une humanité confondantes. On retrouve 
ainsi un plaisir quasi enfantin devant ses spectacles à la bonne 
franquette, aux décors et aux costumes comme bricolés ; mais aux 
intrigues surprenantes et magiques, comme dans les contes. Il les 
accompagne toujours d’habiles mises en scène, portées par d’efficaces 
acteurs. Pas franchement du théâtre d’art, mais au moins d’excellent 
artisanat. 

Fabienne Pascaud.  
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